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Gurs, souvenez-vous1939
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La France n’est pas antisémite, mais il y a des français antisémites. La France n’est pas 
xénophobe, mais il y a des français xénophobes.

Ces constats étant faits, le temps n’est plus où, dans certains diners mondains, il était de bon 
ton de raconter des histoires où les juifs étaient moqués et fustigés, sans que nul ne s’en offusque.

Depuis peu l’antisémitisme tue, principalement par la main d’islamo-fascistes, fanatisés par 
des prêcheurs allant chercher dans le Coran des justifications à une haine mortifère, visant indifférem-
ment notre démocratie en général (attentats de Charlie Hebdo et du Bataclan) ou les citoyens juifs de 
notre pays (école de Toulouse, Hyper cacher, notamment).

La dernière manifestation de cette vindicte haineuse est l’agression d’Alain Finkielkraut, où le 
mot sioniste a été substitué au mot juif, faisant allusion au conflit du Proche-Orient et assimilant, à 
tort, israélien et français de confession juive.

Les diverses manifestations, à travers toute la France, condamnant ces poussées d’antisémi-
tisme prouvent que les citoyens de ce pays ont pris conscience du péril qui guette notre démocratie, 
et ont décidé de s’y opposer.

Notre bulletin trimestriel s’intitule « Gurs, souvenez-vous », et nous sommes particulièrement 
bien placés pour savoir où mènent les dérives de l’esprit de revanche, quand l’insatisfaction se 
polarise sur des boucs émissaires : l’ostracisme et la mort.

La haine de l’autre est un virus qui, au fil du temps, mute. Quel que soit le nom qu’il porte, 
franquisme, fascisme, xénophobie, antisémitisme, il menace notre démocratie. Si nous n’y prenons 
garde, il ouvre la porte à l’extrémisme et à la venue d’un régime illibéral fort peu soucieux des liber-
tés, qui ne prendra pas de gants avec les contestataires et n’hésitera pas, comme cela s’est produit 
dans certains pays, à faire tirer à balles réelles sur la foule au lieu d’utiliser les gaz lacrymogènes.

Restons vigilants et félicitons-nous de l’existence des jeunes Ambassadeurs de la Mémoire qui 
croient et militent pour la fraternité entre les hommes.

André Laufer

Combattre la haine



la vie de l’amicale
Nouveaux adhérents
• Mme Adamski Anne de Paris
• Mme Amoroso Hélène de Paris
• M Auvray de Paris
• M Bourdier François de Morangis, Essonne
• Mme Brami Michele de Paris
• Mme Lacrampe Raymonde de Boeil-Bezing, Pyrénées-Atlantiques
• Mme Manaud-Pallas Anne-Marie de Monein, Pyrénées-Atlantiques
• Mme Navas Françoise de Cambiac, Haute-Garonne
• Mme Nisand Raphael de Schiltigheim, Bas-Rhin

ces visages  
que nous ne reverrons plus
• Nicolas Sprecher nous a quittés le 17 janvier dernier. Il était l’époux de Suzy, 
enfant cachée qui fut sauvée par un Juste parmi les Nations de Pau, Jean Orgeval.

	 L’histoire du jeune Nico, pendant la guerre, mérite d’être racontée. Après 
d’innombrables poursuites, sa mère parvint à trouver une cachette pour elle-même 
et ses deux jeunes enfants, le jeune Nico (2 ans) et sa sœur. La cachette se trouvait 
à Anvers (Belgique), exactement en face de l’immeuble occupé par la Gestapo, 
dans la cave de la maison de Pierre Nuyts, tailleur de diamants. La mère et les deux 
enfants y demeurèrent pendant deux ans, de l’été 1942 au mois d’août 1944. Pierre 
Nuitz et son fils Denys, qui étaient en rapports avec la Résistance locale, ont pris 
des risques énormes pour sauver les trois pourchassés. Ils comptent évidemment 
au nombre des Justes parmi les nations et leur courage doit être salué.

	 Mais l’histoire ne s’arrête pas là. Car les trois survivants eurent l’immense 
plaisir de voir arriver dans leur cachette, un soir d’avril 1943, leur père qui avait 
été arrêté quelques jours avant et conduit au camp de Malines pour être déporté. 
Il avait été embarqué dans un convoi en partance pour Auschwitz-Birkenau, mais 
était parvenu à desceller plusieurs planches de son wagon de déportation et à sau-
ter du train avec trois autres compagnons. Puis il avait réussi à rejoindre Anvers, au 
prix de mille dangers. Lui aussi survivra à la guerre.

	 Monique Orgeval, la fille de Jean, nous a fait connaître Nico et Suzy, qui 
aimaient bien la ville de Pau. 
Ils étaient devenus, en Israël, 
des scientifiques de grande 
envergure.

Nico était un homme 
très doux et souriant.

Son souvenir reste 
dans nos cœurs.

Nico Sprecher (à droite),  
en compagnie de  

Jean et Jacqueline Orgeval
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Paul Niedermann, notre vieil 
ami Paul, nous a quittés...
L’Amicale perd l’un de ses grands animateurs

Nous l’avions brièvement annoncé dans notre dernier bulletin, au moment 
de mettre sous presse. Paul nous a quittés le 7 décembre dernier.

L’Amicale est en deuil.

Paul était l’une de ses figures les plus emblématiques.

Son nom et sa photo revenaient régulièrement dans les colonnes de notre 
bulletin, soit à l’occasion des cérémonies au camp de Gurs, au cours desquelles il 
prenait toujours la parole, soit lorsqu’il participait à un colloque, à un film ou à une 
réunion.

L’homme était le même lorsqu’il s’adressait à un groupe d’élèves, un pré-
sident ou un évêque : chaleureux, jovial, persuasif. Toujours ferme dans ses opi-
nions, exprimant ses convictions avec énergie, sans chercher à plaire ni à louvoyer. 
Son dynamisme souriant était revigorant, son amitié était communicative. Sa 
modestie était étonnante et proverbiale. Combien de fois est-il venu vers nous, 
lorsqu’il présidait une délégation de maires et de notabilités venues du Pays de 
Bade, pour nous affirmer qu’il préférait une amitié simple à tous les ors et tous les 
honneurs. Paul était un frère et nous l’aimions.

	 Rappelons brièvement son parcours exceptionnel. Il a 13 ans en 1940, 
lorsqu’il est raflé par les nazis, à Karlsruhe (Pays de Bade), avec ses parents et son 
jeune frère Arnold. Il est expédié au camp de Gurs, le 25 octobre, en même temps 
que  6 538 autres hommes, femmes et enfants, après trois jours d’un voyage haras-
sant. Il est enfermé à l’îlot K, baraque 22, avec son frère et sa mère, son père étant 
bouclé dans un îlot d’hommes. « Sans la solidarité des femmes espagnoles qui 
nous ont fourni des cuillères et des boites de conserve, nous n’aurions pas pu nous 
nourrir. » affirmait-il souvent. Au camp, sa principale occupation est la lutte contre 
la faim  : au petit matin, il passe sous les barbelés, marche plusieurs kilomètres 
pour rejoindre le marché de Navarrenx, tente d’y trouver des victuailles et de les 
échanger contre des bijoux qu’on lui a remis, revient parfois avec des œufs et du 
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	 Paul Niedermann en 1943	 Paul Niedermann en 2010
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pain. Mais tout cela est dérisoire : au bout d’un an d’internement, à 14 ans, le jeune 
Paul mesure 1,60 m et ne pèse que 32 kg. L’OSE (Œuvre de Secours aux enfants) 
parvient à l’extraire du camp avec son frère et à l’envoyer au camp de Rivesaltes, 
moins sordide que celui de Gurs. Ses parents l’y rejoignent pendant quelques se-
maines, avant d’être déportés vers Auschwitz. Son frère réussit miraculeusement 
à être embarqué pour les Etats-Unis, où il rejoint un oncle à Baltimore. Paul reste 
donc seul, bringuebalé à droite et à gauche. Il obtient, après de nombreuses péripé-
ties, son transfert pour Izieu (Ain), dans l’un des refuges de l’OSE. Il y échappe, par 
un improbable concours de circonstances, à la rafle menée par Klaus Barbie, le 6 
avril 1944, qui coûtera la vie à tous les habitants du refuge. Il se réfugie à Grenoble, 
puis en Suisse et parvient vivant à la Libération. Il aura survécu à deux déporta-
tions, d’abord à Rivesaltes, ensuite à Izieu.

	 Après la guerre, Paul parfaitement bilingue mais sans le moindre diplôme, 
multiplie les petits métiers. Il est tour à tour chauffeur, camionneur, tricoteur de 
pull-overs, vendeur de grand magasin, livreur, etc. Son amour des motos l’amène 
à devenir mécanicien, puis photographe de motos dans des revues spécialisées, 
puis journaliste de presse et enfin photographe professionnel, métier qu’il exerce 
pendant 35 ans dans la région parisienne.

	 Sa vie bifurque en 1987. Cité comme témoin par Serge Klarsfeld au moment 
du procès Barbie, à Lyon, il est bousculé par le procureur général Pierre Truche, qui 
lui lance « si je comprends bien, vous auriez dû être mort avec vos parents, depuis 
belle lurette. » C’est le moment clé du procès. Pendant toute une journée, Paul fait 
remonter tout ce qu’il avait enfoui au fond de sa mémoire, dont il n’avait encore 
jamais parlé, et que le procureur le force à revivre. Le public et les journalistes sont 
subjugués. Klaus Barbie lui-même baisse la tête. Paul en sort exténué, bouleversé, 
et mettra plusieurs mois à s’en remettre.

Commence alors sa vie de grand témoin. Il consacre toute son énergie à témoi-
gner en France, en Allemagne et en Suisse, sans relâche, sans jamais renoncer. Il 
publie plusieurs ouvrages bilingues, notamment Un enfant juif. Un homme libre 
(Bibliothèque Lindeman, Karlsruhe, 2012), ainsi que Briefe. Gurs. Lettres (Archives 
municipales de Karlsruhe, 2011), dans lequel il retranscrit les lettres envoyées par 
ses parents depuis Gurs et Rivesaltes. Cette correspondance est exceptionnelle car 
rares sont les documents de ce type qui soient parvenus jusqu’à nous. Son énergie 
et sa volonté, sa gentillesse aussi, l’amènent à parler dans les lieux les plus divers, 
devant des auditoires de plus en plus fournis. Ses récits aussi terribles que capti-
vants sont écoutés dans un silence absolu, leur authenticité stupéfie et bouleverse. 
C’est désormais le dernier grand combat de sa vie. Il va le mener dans la région 
parisienne, où il habite, et dans son Pays de Bade natal, auprès des étudiants, des 
lycéens, des prêtres et des pasteurs, des élus et des militants associatifs, des jour-
nalistes et des cinéastes. Et bien sûr, au sein de notre Amicale.

Paul était marié à une femme qui avait eu deux enfants. Comme il aimait à le 
dire en souriant « moi qui ai toujours été seul, je me suis retrouvé d’un coup avec 
une épouse, deux enfants et une famille aimante. Que demander de plus ? »

Paul ne trichait jamais. Il était ce qu’il montrait, sans détours, sans éclats et 
sans haine. Paul était un homme libre, un homme droit, le regard clair et direct.

Un personnage à la fois simple et hors normes, le symbole de la dignité 
humaine.

«  Je crois vraiment qu’on peut tirer un bilan positif d’une vie comme la 
mienne. Sinon toutes ces souffrances auraient été vaines. »

Paul  
Niedermann



Plusieurs membres de l’Amicale ont tenu à rendre hommage dans ces co-
lonnes à Paul Niedermann. Nous leur laissons la parole.

• �André Laufer, président de l’Amicale. Mon cher Paul, je venais d’adhérer à l’Ami-
cale depuis peu, et j’avais été dépêché à la maison d’Izieu pour représenter notre 
association et intervenir devant des élèves allemands et français sur le camp de 
Gurs. Tu étais présent en qualité d’ancien interné et j’avais été impressionné par 
ton aisance à parler à ces jeunes, aussi bien en français qu’en allemand. Après la 
première journée, nous nous sommes retrouvés pour dîner à l’auberge où nous 
séjournions et nous avons parlé de nos parcours respectifs pendant la guerre, le 
tien, depuis le pays de Bade jusqu’en Suisse, en passant par Izieu, beaucoup plus 
spectaculaire que le mien. J’ai gardé de cette rencontre un souvenir inoubliable et 
une immense sympathie pour toi.

• �Emile Vallès, vice-président. Mon vieux Paul, comme je te plains, et comme je 
t’admire! Que d’épreuves surmontées à peine adolescent: perte de tes parents, 
décision de te séparer de ton frère, trajet à hauts risques jusqu’à Izieu. Puis affron-
ter la vie, seul. Tout en gardant une inaltérable bonne humeur. Bien qu’ayant per-
du la foi, tu es la formidable preuve de la résilience du peuple juif, debout après  
2 000 ans de persécutions. Je pense souvent à toi.

• �Olivier Lalieu (Mémorial de la Shoah). Cher Paul, tu as été l’un des premiers per-
sonnages à incarner à mes yeux le camp de camp de Gurs avec Charles Joineau. 
Ton incroyable énergie, ta simplicité et ton humanité m’impressionnent encore. 
Tu es un exemple pour tous ceux qui œuvrent au dialogue des mémoires, dans le 
respect et la fraternité.

• �Claude Laharie, secrétaire général.  Paul, vieil ami, tous ceux qui ont eu la chance 
de croiser ton chemin se souviennent de toi comme d’un homme juste. Un homme 
digne. Un ouvreur de routes, qui a toujours cherché la réconciliation entre ses 
deux patries, entre les juifs et les non-juifs, entre tous les hommes, sans jamais 
renoncer à ses convictions. Je te salue Paul, mon vieil ami.

 
• �Antoine Gil, rédacteur en chef du bulletin. Il pleut. Une pluie béarnaise, comme 

celle qui tombait, il y a 80 ans, sur les baraques du camp. Le cortège qui suit les 
porte-drapeaux et les personnalités qui se dirige vers le cimetière s’est distendu, 
effiloché. Je marche à côté de Paul. Il veut qu’on lui dise Paul, il se veut notre ami. 
Je distingue, en le regardant, un sourire sur son visage trempé. Il semble heureux. 
Heureux d’être là, malgré tout. Une vie à vivre puis  à dire, à raconter l’indicible, 
sans haine ni rancœur, aux jeunes et moins jeunes, pour mettre en garde, préve-
nir. Tant pis Paul, vous serez, pour moi et pour toujours, votre modestie dut-elle en 
souffrir, Monsieur Paul, un exemple.
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Niedermann
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commémoration et cérémonies
Journée internationale des victimes  
de la Shoah et de la prévention des crimes 
contre l’Humanité.

La cérémonie de Gurs s’est tenue le vendredi 25 janvier à l’intérieur de la 
baraque reconstituée. Elle rassemblait une centaine de personnes, parmi les-
quels cinq jeunes venus du lycée Jules Supervielle d’Oloron. Les uns et les autres 
n’avaient pas hésité à venir braver la pluie et le froid pour venir se recueillir au 
souvenir des internés de Gurs et des juifs exterminés par le nazisme.

Avant la cérémonie elle-même, eut lieu l’inauguration officielle de la plaque 
commémorative apposée sur la baraque, en présence de Mme la proviseure du Ly-
cée professionnel de Gelos. En effet c’est ce lycée qui, à l’initiative de Jean-Jacques 
Le Masson, membre du CA de l’Amicale, avait mené à bien la construction de la 
baraque reconstituée, il y a une douzaine d’années. La plaque rappelle notamment 
la coopération intervenue alors entre le lycée de Gelos, l’Amicale du camp de Gurs 
et la Communauté des communes du canton de Navarrenx.

La plaque commémorative

	 Plusieurs orateurs se sont succédé à l’intérieur de la baraque  : d’abord,  
M. Michel Forcade, maire de Gurs et président du syndicat mixte, puis Claude Laharie, 
au nom de l’Amicale et en l’absence du président André Laufer, convalescent, enfin 
les élèves du lycée Supervielle, qui lurent la lettre de Simone Veil, ainsi que les 



textes qu’ils avaient préparés. Notre ami Jose de Sola, ancien interné, nous faisait 
l’honneur de sa présence. Le groupe vocal Les voix de Gurs émailla la cérémonie 
de plusieurs chants. Le climat était au recueillement et à la retenue.

L’entrée des participants à la cérémonie,  
de part et d’autre du chemin de lumière

MM. Michel Forcade, Jose de Sola et Claude Laharie

	 En cette période de troubles graves, où l’antisémitisme n’hésite plus à se ma-
nifester à visage découvert, sous ses formes les plus basses et les plus haineuses, 
cette cérémonie montra que la France avait un autre visage, celui de la sérénité 
et de la dignité. Celui de la fraternité aussi, autour de victimes innocentes qui ne 
demandaient qu’à vivre paisiblement. Des valeurs qui sont celles de notre Amicale 
et qui devraient être celle de l’humanité entière.
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ambassadeurs de la mémoire
	 Plus de quatre-vingt lycéens, emmenés par leurs enseignants, pour Gurs 
Mme Agnès BONZOM-LOUBET et accompagnés par les animateurs des divers 
lieux de Mémoire de la Shoah en France, se sont retrouvés à Paris, à l’initiative du 
Mémorial de la Shoah, afin de finaliser et formaliser leurs nouveaux statuts d’am-
bassadeurs de la Mémoire. Rappelons que ces élèves ont œuvré, depuis plusieurs 
mois et sur leur temps de loisir, sur un travail destiné à présenter à leur camarades 
des autres lieux de mémoire, le lieu dont ils deviennent les représentants. Pour 
ce qui concerne notre Amicale, le Camp de Gurs était représenté par 6 élèves de 
1ère et terminale du Lycée Jules Supervielle d’Oloron-Sainte-Marie (Pyrénées-Atlan-
tiques),

Lycéens de Jules Supervielle, Oloron Sainte-Marie, 
représentant le Camp de Gurs

	 Remarquablement pris en charge (merci Olivier) par le Mémorial de la Shoah, 
ce furent quatre jours d’une extrême richesse, quatre jours emplis d’une grande 
émotion et d’un grand recueillement. La liste est trop longue des événements et 
cérémonies qui se déroulèrent durant ces quatre jours, pour les narrer ici, en détail, 
mais un rapide descriptif rendra bien compte de l’ampleur de ces journées placées 
sous la mémoire de Madame Simone Veil : parcours dans Paris sur les traces de 
Mme Simone Veil avec rencontre d’anciens ambassadeurs, journée sur le site de 
Drancy avec présentation des lieux de mémoire par les élèves, concert proposé par 
l’équipe du Cercil (Pithiviers, Beaune la Rolande), visite du mémorial de la Dépor-
tation, cérémonie dans la crypte du Mémorial de la Shoah, projection en avant 
première d’un film traitant de la recherche  de ses origines dans la Pologne d’au-
jourd’hui, ravivage de la flamme de la tombe du soldat inconnu à l’arc de triomphe, 
visite du Panthéon en compagnie d’un fils de Mme Simone Veil et recueillement 
devant sa tombe, remise des diplômes d’ambassadeurs au lycée Henri IV... Bref, 
comme disent les jeunes, «du lourd». Des jeunes qui, par leur engagement et leur 
allant, nous réconfortent dans cette période rappelant des tristes moments de notre 
histoire.
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brèves
• Les lycées d’Angoulême (Marguerite de Valois, Charles Coulom et Guez de 
Balzac) viennent de consacrer plusieurs BD à la Guerre d’Espagne, dans le cadre 
du Festival international de la BD. Leur production a été présentée dans les halls 
d’exposition, aux regards des quelque 200 000 visiteurs. Les camps de la Retirada 
occupaient une bonne place, parmi lesquels, évidemment, celui de Gurs.

• L’exposition Espagnols rouges (travailleurs forcés durant la Seconde Guerre 
Mondiale) est présentée à Bordeaux-Bastide, Espace Darwin, à partir du vendredi 8 
février. Peter Gaida en est une des chevilles-ouvrières. A voir.

• Fernand Tadiello, de Nouméa, vient de faire un don personnel à l’Amicale. Un 
don venu d’aussi loin méritait d’être mentionné…

dons
Le coffret du camp de Gurs
	 A l’occasion de la projection à Biarritz, au cinéma Le Royal, du film d’Alexandre 
Yarsa, Gurs. Historia y memoria,  nous avons eu la (bonne) surprise de voir arriver 
vers nous, à l’issue de la soirée, un homme porteur d’un objet assez exceptionnel. 
Cet homme, M. Jacques Warnant, de Pau, tenait à faire cadeau à l’Amicale du cof-
fret qu’il venait d’acheter à la brocante d’Emmaüs de Lescar. Nous l’en remercions 
vivement.

Coffret à lettres (camp de Gurs, 1939)

Le coffret, en bois blanc vernissé, est de dimensions moyennes : 22 cm de 
long, 13 de large et 11 de haut. Il est décoré en relief de motifs géométriques sur 
le couvercle et sur les quatre côtés. Un motif triangulaire à visage humain figure 
le fermoir. Sur le couvercle, une inscription : « Recuerdo de Gurs. 1939 ». Il servait 
probablement à conserver des lettres ou des objets privés, peut-être précieux.

L’Amicale possède déjà des coffrets de ce type. Certains d’entre eux sont 
présentés par Claude Laharie dans son ouvrage Gurs. L’art derrière les barbelés, 
p. 64 et 65. Mais celui-ci est le plus remarquable : les motifs sont d’une extrême 
précision et le travail du bois atteint la perfection. Il s’agit d’un travail d’ébéniste-
rie exécuté par un grand professionnel, comme en trouve que dans les musées et 
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chez les antiquaires. On ne sait pas qui l’a réalisé, ni à qui il a appartenu, mais un 
peut penser que son créateur était un interné républicain espagnol, plutôt que d’un 
volontaire des Brigades internationales. En tout cas, un artiste confirmé.

Ce coffret occupera évidemment une place éminente dans l’une des vitrines 
de notre futur Mémorial.

	

Gravé sur le couvercle : « Recuerdo de Gurs. 1939 »

Grigore, les linogravures de Gheza Vida
Mme Danièle Horeau-Hollana, du Pradet, nous a fait parvenir le tirage d’un  

fascicule que nous connaissions depuis longtemps par des reproductions, mais 
que nous n’avions jamais eu dans les mains. Il s’agit d’une édition originale des 
onze linogravures de Grigore, par le graveur roumain Gheza Vida.

Mme Horeau-Hollana nous signale que ce fascicule provient de son père Ba-
sile Horeau, qui « fut affecté quelques mois à Gurs au cours d’une partie de l’année 
1940, avant d’être affecté au Maroc, où d’ailleurs une de mes sœurs est née. » Elle 
précise que « à cette époque de leur vie, ma mère et deux de leurs enfants vivaient 
à Gurs, ayant loué une chambre chez M. et Mme Th. chez lesquels nous sommes 
retournés en 1974. Ma mère avait immédiatement reconnu la maison. » Cette décla-
ration montre l’existence de liens, sans doute amicaux, entre les internés et les 
gardiens militaires affectés à la surveillance du camp.

dons



Quelques explications semblent nécessaires pour bien resituer ces gra-
vures dans leur contexte.

D’abord, la technique utilisée par Gheza Vida est celle de la linogravure, 
c’est-à-dite la gravure sur linoléum. Le linoléum est une matière presque inconnue 
des jeunes, aujourd’hui, car elle n’est utilisée que rarement dans l’aménagement 
d’une maison, mais tous les adultes le connaissent bien. Il revêtait les sols des 
cuisines et des salles de bains de nos parents et de nos grands-parents. C’est un 
produit imperméable, souple et malléable, à base de toile de jute recouverte de 
résine et de poudre de liège aggloméré. Il est facile à transporter car roulable, et 
peut prendre toutes sortes de couleurs. On peut le creuser avec des gouges fines, 
comme on le ferait pour du bois, et faire apparaître ainsi toutes sortes de motifs 
ou de figures en relief. Le travail est difficile car la matière est fragile et aucune 
retouche ne peut être faite. Le moindre faux mouvement est interdit. Il suffit ensuite 
de l’enduire d’encre et de réaliser les tirages. Ceux-ci sont limités, rarement plus 
de 50, car le matériau s’abîme rapidement. En outre, les tirages sont de qualité iné-
gale, selon que le support est suffisamment encré ou plus ou moins abîmé. C’est 
d‘ailleurs le cas ici pour plusieurs reproductions.

	 Ensuite, la personnalité de l’artiste, Gheza Vida,  mérite d’être évoquée. Il fut 
un sculpteur et graveur réputé. D’origine roumaine, il était né en 1908 en Transyl-
vanie, dans la partie de l’empire d’Autriche-Hongrie occupée par les Hongrois. Il 
s’engage en 1936 dans les Brigades internationales et combat sur plusieurs fronts 
pendant la guerre civile, notamment celui de l’Ebre. Après la Retirada, il est enfer-
mé dans les camps de Saint-Cyprien et de Gurs. Il y réalise plusieurs sculptures 
de glaise ainsi que les gravures reproduites ici. Par la suite, il change d’identité, 
est envoyé en Allemagne comme travailleur obligatoire, parvient à survivre à la 
guerre et rejoint son pays, la Roumanie. Il  y vivra pendant une quarantaine d’an-
nées, reconnu comme un des grands artistes de son temps, et célébré par toutes  
les académies artistiques de l’Europe de l’Est. Ses créations sont immédiatement 
identifiables, les gravures comme les sculptures, car son art témoigne d’une forte 
puissance, très  massive et de facture expressionniste.

Enfin, son héros, Grigore, est un personnage qui revient fréquemment dans 
son œuvre. Il symbolise l’homme fort, presque minéral et indéracinable. Au-delà 
de cette première interprétation, il symbolise surtout la résistance au fascisme, la 
volonté de puissance de la révolution sociale et la force combattante inébranlable.

Nous ne savons pas dans quelles conditions exactes ni à quelle date fut pu-
blié le fascicule. En 1939 à Gurs ? On sait seulement que son tirage fut très réduit, 
de l’ordre d’une cinquantaine d’exemplaires.

Les principaux thèmes abordés sont ceux de la vie quotidienne dans les 
camps : les barbelés, les transferts d’un lieu à l’autre, le froid, les travaux de ter-
rassement autour des baraques, les parties de dés, l’enterrement d’un interné, etc. 
Deux gravures sont inattendues et sortent de l’ordinaire  : l’une, intitulée Sirena,  
évoque la souffrance ouvrière et l’autre, Fraternidad, l’étreinte monolithique de 
deux personnages épuisés semble-t-il.

	 Nous sommes ici en présence d’œuvres puissantes, presque symboliques, 
qui témoignent des réalités de l’internement sublimées par un artiste d’exception.

	 Le fascicule figurera évidemment parmi les pièces exposées dans le futur 
mémorial du camp.

dons
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	 In jurul sobei. Gurs	 Partida de sah. Gurs

dons



Lucku in câmp Gurs.

            
	 Fraternidad	 Sirena
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	 Trabajo en el campo Gurs 	 Ha muerto un camarada. Gurs

témoignage
Aimablement mis à notre disposition par son fils Georges Oller, voici le témoignage 
de son père Joseph Oller, interné au camp de Gurs pendant près de deux ans, en 
deux périodes. D’abord en avril 1939 puis, à nouveau de juin 1940 à juin 1941. Ce 
texte, totalement inédit, écrit à la demande de ses enfants, se présente sous la 
forme d’un tapuscrit intitulé «Les sept demeures». Il retrace l’itinéraire de Joseph 
Oller entre Barcelone en janvier 39 et Bagnères de Bigorre en juin 1945. Nous repro-
duisons, ici, la première partie de la période intéressant le camp de Gurs.
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journée 
mémorielle 

d’avril 2019

Avril 2019 verra le 80ème anniversaire de l’ouverture du camp. Notre Amicale, 
à l’occasion de cette commémoration organisera une série de manifestations les 
2, 3 et 4 avril 2019, Ouvert pour accueillir, au départ, les Républicains espagnols 
et d’abord les Basques, ces journées tourneront essentiellement sur la mémoire 
espagnole.  2020 verra le 80ème anniversaire de l’arrivée des Juifs allemands et des 
commémorations se dérouleront à cette occasion.

Voici, résumées, ces manifestations :

2 avril 2019 – Université de Pau et des Pays de l’Adour 
(UPPA)  Amphithéâtre de la Présidence

Colloque : Histoire du Camp de Gurs

09.00   Introduction générale 

Geneviève Dreyfus-Armand (Historienne)
La Retirada : Problématiques 

Josu Chueca (Université du Pays Basque)
Les Basques aux origines du Camp de Gurs  

Claude Laharie (Historien, Amicale du Camp, UPPA) 
Les camps français créés par la IIIe République en 1939. 
Quelle dénomination ? Histoire, Droit, Mémoire  

José Cubero (Historien) 
Les Républicains espagnols :  
des camps d’internement à la Résistance pyrénéenne  

Michel Lefebvre (Journaliste, LE MONDE) 
L’internement des volontaires de Brigades internationales (1939) 

Olivier Lalieu (Mémorial de la Shoah) 
L’internement des juifs à Gurs  

2 avril 2019 – Après-midi :  
CAMP DE GURS
Départ en bus gratuit 14 h 
Université de Pau

15.10   Accueil au Camp de Gurs

15.40   Visite du Camp et du Cimetière

17.30   Dépôt de gerbes

3 avril 2019 – OLORON (CIAP)
La Confluence,  rue d’Étigny

Colloque : 
La mémoire du Camp de Gurs

09.00   Accueil

Michel FORCADE (Maire de Gurs, président du Syndicat)
Le syndicat mixte du Camp de Gurs  

Christel Venzal (UPPA) 
La question complexe de la mise en tourisme des lieux de mémoire. 
L’exemple du Camp de Gurs  

Jean-Jacques Mangnez (Professeur d’histoire-géographie, Lycée de Nay) 
Travaux d’élèves  

Jean-François Vergez (ONAC 64) 
L’Etat et la mémoire du Camp de Gurs  

Raymond Villalba (Amicale du Camp, TML)
La Mémoire espagnole de l’internement (TML, MER, FREE, etc.) 

Agnès Sajaloli (Mémorial de Rivesaltes) 
Rivesaltes et le réseau des routes de la mémoire  

Remise des prix Concours des élèves de 3ème  
des Collèges des Pyrénées-Atlantiques

Emile Vallés (Amicale du Camp) 
L’Amicale du Camp de Gurs (depuis 1980). Le travail de mémoire  

Anne Machu (Amicale du Camp, UPPA) 
Les Œuvres de secours au Camp de Gurs. La CIMADE, le Secours Suisse

16.30    Clôture du Colloque 

Claude Laharie, André Laufer

4 avril 2019 – PAU  -  Cinéma Le Méliès – 20h30
Projection du film  de Fernando YARZA « Memoria y Historia GURS »

Suivie d’un débat

Programme Général
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Cérémonie : 
Journée du souvenir des victimes  

de la déportation : dimanche 28 avril  
après-midi à l’horaire habituel,  

au camp de Gurs.

AMICALE DU CAMP DE GURS
Tour Carrère 25 Avenue du Loup - 64000 PAU

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE – CONVOCATION

Madame, Monsieur,

Vous êtes invités à assister à l’Assemblée Générale 
qui se tiendra au Complexe Nelson Paillou, 

12 Rue du Professeur Garrigou-Lagrange, 64000 Pau,

samedi 27 avril 2019 à 15 heures.

Assemblée Générale Ordinaire(*) :

• Rapport moral
• Rapport financier
• Approbation des comptes de l’exercice 2017
• Renouvellement du tiers sortant des administrateurs
• Questions diverses

(*) �Dans le cas où le quorum ne serait pas atteint, 
la présente tient lieu de convocation à une 
deuxième assemblée se tenant immédiate-
ment après, le même jour et ayant le même 
objet.

En cas d’impossibilité d’être présent, merci de découper 
ou recopier le pouvoir ci-dessous et le retourner à :

M. Claude LAHARIE 44 Bd Barbanègre 64000 PAU

Je sousigné(e) .......................................................................................................................................

Donne par les présentes pouvoir à ...................................................................

De voter en mon nom à l’assemblée, voter toutes ques-
tions inscrites ou qui pourraient demandées à être ins-
crites à l’ordre du jour, élire tous candidats.

Le ..............................................................................................................................................................................

Signature :

Appel 
de cotisation 2019

Cher(e) adhérent(e) et ami(e)

Notre force c’est notre sociétariat.

C’est votre nombre qui atteste de l’intérêt que vous por-
tez à notre action lorsque nous avons à dialoguer avec 
nos partenaires financeurs pour la poursuite de nos pro-
jets (aménagement de la deuxième tranche, organisation 
de visites, éditions d’ouvrages…).

Votre contribution nous est absolument indispensable 
pour nous encourager à continuer.

C’est pourquoi nous vous adressons cet appel, en vous 
rappelant que la cotisation 2019 est passée à 25 euros, 
avec délivrance d’un certificat fiscal vous permettant une 
déduction fiscale. Cet appel étant inséré dans notre bulle-
tin de juin, si entre-temps vous avez déjà renouvelé votre 
adhésion, veuillez ne pas en tenir compte.

Je vous remercie par avance de votre contribution qui 
nous aidera à faire vivre la mémoire du camp et je vous 
adresse mon salut le plus amical.

André LAUFER,  
Président

P.S : Votre chèque libellé à l’ordre de  
« Amicale du camp de Gurs » est à adresser à :

Jean-Claude ETCHEPARE
33 Bd des Couettes 64000 PAU

Ou par virement bancaire à notre compte :

BANQUE POPULAIRE DU SUD-OUEST
RUE LATAPIE 64000 PAU

Voir RIB ci-dessous


